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Vestiges discrets et isolés au milieu d'une nécropole du Haut Moyen Age,

quatre tombes à incinération du Premier âge du Fer témoignent de

pratiques funéraires quelque peu singulières par leurs contextes géographique

et chronologique.

La Tour-de-Trême/La Ronclina:
une nouvelle nécropole hallstattienne
en terre gruérienne
Le phénomène d'urbanisation accrue que la ville

de Bulle et ses environs (fig. 1 connaissent

depuis quelques décennies a occasionné la mise

au jour d'un nombre conséquent de nouveaux

sites archéologiques1 de toutes époques. Ces

découvertes, qui viennent s'ajouter aux anciennes,

permettent d'esquisser une nouvelle image

du peuplement de cette région située à la croisée

de deux des principaux couloirs naturels de

circulation nord/sud qui reliaient le nord du

Plateau au Bassin lémanique par la vallée de

l'Intyamon, ou au Valais par celle de la Veveyse.

Pour ce qui concerne La Tour-de-Trême plus

particulièrement, il fallut attendre l'an 2000 et les

premiers diagnostics archéologiques autour du

projet H189 et des aménagements qui

l'accompagnaient pour avoir la confirmation du passé

ancien de cette localité. Depuis cette date, et
seulement pour les périodes pré- et protohistorique,

la carte archéologique, jusque-là pratiquement

vierge, s'est enrichie d'une demi-douzaine

de points de découvertes. Deux d'entre eux, les

sites des Partsis et de La Ronclina (fig. 2), offrent

en outre des éléments particulièrement intéressants

pour la connaissance des rites funéraires

protohistoriques. En effet, alors que sur le

premier, deux sépultures appartenant à une phase

récente de l'âge du Bronze ancien ont été

documentées, sur le second, c'est une nécropole

hallstattienne qui a été reconnue. Pour mesurer

l'intérêt de ces deux découvertes, il faut savoir

que dans la région bulloise et la Haute Gruyère,

la dernière «exploration» d'un ensemble funéraire
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Flg. / Abb. 1

Vue aérienne de la région de La

Tour-de-Trême et de Bulle avec

l'emplacement de la nécropole

Luftbild der Gegend um La Tour-

de-Trême und Bulle mit Lage

der Nekropole

du Bronze ancien remonte à l'année 1915 (!)2;

quant aux tombes hallstattiennes fouillées, elles

demeurent encore très peu nombreuses.

Dans cet article, nous proposons de présenter

l'intégralité des données disponibles sur la

nécropole hallstattienne et de les replacer dans

le contexte archéologique régional, tandis que

l'ensemble sépulcral de l'âge du Bronze ancien

fera probablement l'objet d'une contribution
dans un proche avenir.

Circonstances et contexte de la

découverte

Historique

La découverte de la nécropole hallstattienne de La

Ronclina est liée à la fouille d'un cimetière du Haut
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Moyen Ages, repéré en 2000 grâce à plusieurs

tombes mises au jour dans l'une des tranchées

effectuées en vue de l'aménagement d'une route

à la périphérie du village de La Tour-de-Trême.

Les circonstances fortuites de la découverte, les

délais impartis et la faible emprise de la route ont
considérablement pesé sur la reconnaissance et

la compréhension des structures funéraires du

Premier âge du Fer, que les bouleversements de

partielle, voire une annihilation complète de

certaines des structures.

Morphologie et sedimentologie

Les sépultures hallstattiennes reconnues (fig. 3)

ont été implantées à l'extrémité sud-est d'une

petite élévation de terrain, qui n'est pas isolée.

Elle fait en effet partie d'un alignement de peti-
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terrain résultant de l'implantation des tombes

médiévales n'ont pas facilitées non plus. Enfin, le

caractère très caillouteux du substrat- les nécropoles

ont été aménagées sur l'une des légères

élévations de terrain généralement oblongues

émergeant encore faiblement de la plaine deltaïque

de la Trême qui a fortement marqué de son

empreinte ce secteur géographique4 - a rendu

particulièrement ardus le repérage des sépultures

et la délimitation de leurs contours.
Il faut donc garder à l'esprit le caractère partiel

des données à disposition, d'autant que ni la

nécropole hallstattienne ni celle du Haut Moyen

Age n'ont pu faire l'objet d'une exploration
exhaustive qui aurait permis d'en préciser
l'extension exacte. De plus, pour la période
hallstattienne, l'érosion et la réoccupation des lieux

ont certainement provoqué une destruction

Fig. f Abb. 2

Situation topographique des

sites de La Tour-de-Trème/La

Ronclina (1) et La Tour-de-

Trême/Les Partsis (2) (extrait de

la CN 1225, reproduite avec

l'autorisation de l'Office fédéral de

topographie-JA022179)
Topografische Situation der
Fundstellen von La Tour-de-

Trème/La Ronclina (1) und Les

Partsis (2) (Kartengrundlage: LK

1225, Abdruck mit Genehmigung

des Bundesamtes für
Landestopographie JA022179)

Fig./Abb. 3

Plan de la butte avec la localisation

des tombes hallstattiennes

Planzeichnung des Hügels mit
Eintragung der hallstattzeitlichen

Gräber

tes buttes qui appartenaient originellement à une

même langue de dépôts fluvio-glaciaires orientée

nord-ouest/sud-est (esker). A partir du Tardi-

glacaire, la Trême a en quelque sorte cisaillé ce

bossellement allongé en une série de petits
monticules séparés par des paléochenaux, comme cela

a été constaté lors des sondages de prospection

en 20005. Le fait que la nécropole hallstattienne

a été aménagée sur la plus élevée de ces buttes

ne doit probablement rien au hasard, surtout si

l'on se réfère à la pratique funéraire la plus répandue

à l'époque, qui consistait à édifier des

tertres à couverture pierreuse et/ou terreuse.

Naturellement, compte tenu de l'érosion, il est

actuellement impossible de déterminer avec

certitude la hauteur et la configuration de cette

butte à l'époque de l'implantation des tombes du
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Premier âge du Fer, mais la fouille a permis d'en

préciser la constitution géomorphologique. Ses

pieds présentent certaines variations de faciès,

avec parfois des dépôts argilo-limoneux plus ou

moins fins et importants, entrecoupés d'alluvions

nettement plus grossières. Il s'agit là de dépôts

humifères qui ont ruisselé sur les bords de la butte

après sa formation et son «cisaillement», soit,

vraisemblablement, durant l'Holocène ancien. Le

corps sédimentaire demeuré en place est constitué

quant à lui de graviers calcaires emballés dans

une matrice sableuse grise et carbonatée. Par

endroits, les graviers sont particulièrement bien

triés et présentent des lits stratifiés. Ces dépôts

fluvio-glaciaires (fig. 4) qui, sur le sommet de la

butte, affleurent généralement à faible profondeur

sans montrer de signe d'altération, témoignent

d'une érosion importante. Suivant les

zones - et le niveau d'apparition de la base des

sépultures médiévales peut être considéré

comme un indicateur relativement fiable - une

érosion différentielle a été observée. Au vu du

fort degré d'arasement des tombes médiévales

observé dans la partie sud-est de cette butte où

se trouvent concentrées les sépultures
hallstattiennes, il semble que ce soit justement dans

cette zone que l'érosion a été particulièrement

importante. Ce constat ne peut qu'inciter à la

prudence quant au degré général de conservation

de cet ensemble funéraire, seules les structures

profondément ensevelies ayant en effet pu être

sauvegardées.

Flg. /Abb. 4
Vue générale du chantier en

cours de fouille. Remarquer le

substrat particulièrement
caillouteux

Gesamtansicht der Ausgrabung.

Gut zu erkennen ist das besonders

steinige Gelände

Fig. /Abb. 5

Tombe 92 en cours de fouille
Grab 92 bei der Ausgrabung

La nécropole hallstattienne

Dans l'état actuel des recherches, quatre
incinérations (structures 92, 100, 101 et 124) ont été

clairement identifiées comme telles sur une
surface relativement restreinte d'environ 80 m:(voir

fig. 3). Seules les structures qui ont pu être assez

précocement repérées ont fait l'objet d'une

fouille fine sous la forme d'une série de décapages,

parfois accompagnés d'une coupe.

La tombe 92

Apparue directement sous la terre végétale à une

altitude absolue de 760.20 m, cette sépulture a

manifestement dû pâtir, dans sa partie sommitale,

des méfaits de l'érosion. La fouille a permis la mise

en évidence d'une petite fosse ayant partiellement

entamé le substrat fluvio-glaciaire sur une

quinzaine de centimètres de profondeur. D'un

diamètre de 0,35 m, elle présentait un remplissage

sablo-limoneux brun-gris très homogène,

apparemment exempt de paillettes de charbon.

C'est dans cette fosse qu'ont été déposés les

restes de l'incinération, associés à des tessons de

céramique (fig. 5 et 6). La masse d'esquilles

osseuses, plus ou moins bien encadrée par les

fragments de céramique, formait une concentration

d'une quinzaine de centimètres de diamètre qui

venait s'appuyer contre le flanc de deux gros

galets. Ces derniers, mesurant respectivement

0,34 et 0,37 m de longueur, jouaient certainement

un rôle dans l'«architecture» de la tombe,

côté sud; jointifs et placés à angle plus ou moins

droit, ils donnent l'impression d'avoir servi

d'alcôve au dépôt sépulcral.
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H céramique y
Exception faite des petits restes osseux qui se

sont infiltrés entre les pierres fluvio-glaciaires

sous-jacentes, la base du dépôt correspond au

sommet d'un galet de taille moyenne qui paraît

bien appartenir au substrat.

inventaire du mobilier funéraire

Une soixantaine de tessons de céramique,

représentant un poids total d'environ 270 g, ont été

mis au jour dans la tombe 92. D'après leur pâte,

ils peuvent être classés en deux groupes. Le

premier, composé de fragments de panse

exclusivement, se distingue par une pâte mi-fine grise

et l'une des parois de couleur brunâtre. Le

deuxième est caractérisé par une pâte plus fine,

grise à gris-brun. Il comprend entre autres un

bord d'écuelle orné de deux cannelures (diamètre

de l'ouverture: 18 cm; fig. 7.1), un font plat

(diamètre: environ 10 cm; fig. 7.2) et plusieurs

gros fragments de panse; tous n'appartiennent

visiblement pas au même récipient. Nous sommes

donc vraisemblablement en présence des

vestiges de trois récipients différents. Notons

encore que les tessons du premier groupe
étaient localisés principalement dans le remplissage

inférieur de la fosse, ceux du deuxième

dans la partie supérieure. Aucun ne présente de

trace d'une exposition à la chaleur qui attesterait

leur passage sur un bûcher funéraire.

Anthropologie

La masse d'esquilles osseuses se monte à 276,15

g, ce qui représente un poids important, mais

sans rapport avec une crémation «complète», la

masse moyenne d'un squelette incinéré variant

Fig. / Abb. 6

Tombe 92

Grab 92

Fig. f Abb. 7

Mobilier de la tombe 92 (1:3)

Fundobjekte aus Grab 92

entre 1760,3 g et 2421,2 g«. Sans les esquilles, la

fragmentation est moyenne, avec des os de l'ordre

de 0,6 g par fragment. En revanche, elle est

très élevée si l'on tient compte des tout petits

fragments (moins de 0,2 g par fragment). La

tombe 92 renferme les plus grosses esquilles des

quatre incinérations, mais par rapport à celle

d'autres séries, leur fragmentation est assez

importante. La détermination ne fait ressortir ni

doublet, ni os homologues7: l'incinération

correspond à un seul individu.

Le taux d'identification globale est relativement

élevé, avec 82% d'esquilles attribuées à une

région anatomique, mais il tombe à 31,6% pour
les fragments déterminés avec précision, ce qui

est très peu.

L'estimation du degré de crémation permet de

distinguer une majorité defragments bien

incinérés, avec 5 à 10% d'esquilles présentant

encore des restes organiques noirs dans la tranche

de l'os (stade III à IV de Wahl); la température de

crémation est estimée entre 550 et 650°C. Des

quelques fragments qui ne sont pratiquement

pas brûlés (de couleur brune, autour de 300°C),

un seul est identifié; il provient d'une diaphyse

de fémur.

La répartition par région anatomique se caractérise

par une très forte proportion d'esquilles

des membres, alors que le tronc et le crâne sont

très faiblement représentés. On peut cependant

constater la présence, parmi les os déterminés,

de gros fragments de tibia, d'humérus et de

fémur, qui expliquent la forte proportion de

membres dans la répartition. Par contre, la faible

représentation du crâne est plus inhabituelle,

puisqu'il s'agit d'os facilement identifiables.

Toutes les sutures crâniennes observées étant

ouvertes, l'âge au décès correspond à un adulte

probablement âgé de moins de trente ans.

Aucune lésion articulaire liée à l'âge ne vient

tempérer cette estimation.

La détermination du sexe n'est pas possible dans

ce cas, car l'épaisseur mesurée des corticales du

fémur est en contradiction avec celle du crâne;
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La Tour-de-Trême/La Ronclina, tombe 92

Catégories Poids (g) Totaux NR Totaux

Fragments déterminés
Crâne 18 40

Mandibule 0,33 1

Dents 0,44 3

Crâne 18,77 44

Corps de cervicale 0,39 1

Vertèbres 0,89 2

Côtes 1 35 23

Tronc 3,11 26

Ulna 3,16 1

Humérus 26,48 10

Scapula 1,43 1

Fémur 11,12 3

Tibia 21,76 5

Fibula 1,2 3

Phalanges mains et pieds 0,26 3

Membres 65,41 26

Total des fragments déterminés 87,29 96

Membre supérieur 38,58 62

Membre inférieur 28 25

Diaphyses indéterminées 51 83 146

Esquilles de diaphyses 14 04 84

Os plats 5,49 20

0s courts/épiphyses 1,83 12

Indéterminés 49,09 1090

Total des os non identifiés 188,86 1439

Total des os humains 276,15 1535

le fémur est robuste, alors que le crâne a une

épaisseur plutôt faible. Les insertions musculaires

correspondent à un individu plutôt gracile,

la ligne âpre du fémur est faiblement marquée.

Compte tenu du poids total et de la présence de

l'entourage de pierres autour des os humains,

on serait tenté de considérer que ce dépôt est

complet. La répartition par région anatomique

ne semble pourtant pas confirmer ce premier

diagnostic, à moins d'admettre un prélèvement

osseux orienté vers une portion précise du squelette,

vraisemblablement les membres.

La tombe 100

Cette structure ayant été malencontreusement

détruite lors du décapage d'ouverture, nous ne

disposons d'aucune information précise relative

à sa morphologie et à son architecture. Cependant,

au vu de l'analyse anthropologique, elle

devait correspondre à une incinération de dimensions

relativement modestes. Par ailleurs, sur la

base d'une estimation, nous pouvons situer son

niveau d'apparition autour de la cote 759.80 m.

Quant à sa base, elle devait plus ou moins coïncider

avec le sommet de la couche fluvio-glaciaire.

Une partie du sédiment a pu être récupérée et

faire l'objet d'un tamisage qui n'a livré que des

esquilles d'os et quelques tessons de céramique.

Inventaire du mobilier funéraire

Une quinzaine de tessons de céramique à pâte

fine et grise, dont un fragment de fond plat ont
été prélevés; ils appartiennent vraisemblablement

à un seul récipient. Le poids de ces

tessons, très fragmentés, est d'environ 80 g.

Anthropologie

La masse d'esquilles osseuses subsistant dans

cette structure, soit 71,28 g, est relativement

importante par rapport à celle de la tombe 101

dont l'état de conservation était meilleur Les

esquilles sont très fragmentées; les deux taux

calculés ne varient pratiquement pas et

indiquent que la masse moyenne par fragment est

de l'ordre de 0,1 g. Dans ces conditions, le taux

d'identification précise aurait dû être faible, mais

on observe le phénomène inverse avec près de

50% des os bien identifiés. Ce phénomène est

dû à la présence de nombreux fragments de

crâne, portion anatomique relativement facile à

déterminer. La détermination ne fait ressortir ni

doublet, ni os homologue; l'incinération correspond

à un seul individu.

L'observation de la couleur des esquilles permet
de relever la présence de tous les stades de

crémation, du brun-beige caractéristique des os

légèrement brûlés, au blanc crayeux correspondant

à des os très bien incinérés. L'essentiel des

restes osseux montre des fragments qui

présentent encore des restes organiques noirs dans

la tranche de l'os alors que la surface de l'os compact

est blanche (stade III de Wahl); la température

de crémation est estimée à environ 550°C.

La répartition par région anatomique est anar-

chique, avec une très forte proportion de

fragments crâniens et d'indéterminés. Cette répartition

est très loin des poids standard habituels

pour les différentes régions anatomiques. Le

crâne est largement sur représenté (41% au lieu

de 20%), tandis que les membres sont fortement
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La Tour-de-Trême/La Ronclina, tombe 100

Catégories Poids (g) Totaux NR Totaux

Fragments déterminés

crâne 29,26 41

Vertèbres 2,53 7

Côtes 1,26 11

Coxal 0,43 2

Tronc 4,22 20

Fibula 1,26 2

Membres 1,26 2

Total des fragments déterminés 34,74 63

Membre supérieur 2,32 5

Membre inférieur 4,54 5

Diaphyses indéterminées 5,33 15

Esquilles de diaphyses 3,57 25

Os plats 4,25 20

Os courts/épiphyses 2,34 8

Indéterminés 14,19 421

Total des os non identifiés 36,54 499

Total des os humains 71,28 562

sous représentés (24% au lieu de 40%). Cette

répartition correspond à un ensemble fortement
biaisé, ce qui s'explique vraisemblablement par
les conditions de découverte.

La détermination du sexe n'est pas possible. Les

fragments de la voûte crânienne sont relativement

robustes, mais pas hors normes, l'épaisseur

mesurée ne permet pas de déterminer s'il s'agit

d'un homme ou d'une femme. Compte tenu de

la masse osseuse et de la très faible taille des

esquilles, aucune précision ne peut être donnée.

Fig. /Abb.
Tombe 101

Grab 101

paillettes de charbon de bois qui ont dû jouer

un rôle prééminent dans sa coloration. Aucune

pierre n'a pu être clairement identifiée comme

étant un élément constitutif de l'architecture de

cette sépulture.

Inventaire du mobilier funéraire

Outre la présence de restes osseux peu nombreux

et lâchement disséminés dans la moitié occidentale

de la fosse, les vestiges archéologiques

clairement identifiables se limitent à un tesson de

céramique à pâte grise, fine. La découverte de

nodules de terre cuite noirâtre, pouvant
éventuellement correspondre à des fragments de

céramique, mérite toutefois d'être mentionnée.

Anthropologie

Les 54,68 g d'ossements contenus dans cette

sépulture représentent le plus faible ensemble

d'os humains récoltés sur le site. Le taux
d'identification précise est très faible (14,3% des

fragments déterminés), alors que la fragmentation
est importante à moyenne. Un seul gros
fragment de fémur a pu être déterminé avec précision.

La détermination ne fait ressortir ni doublet,

ni os homologue: l'incinération correspond
à un seul individu.

La crémation est très homogène, l'ensemble est

bien brûlé, les résidus organiques dans la tranche

de l'os compact sont rares ou absents. On

peut fixer le degré de crémation au stade IV, soit

à une température comprise entre 650 et 700°C.

Les esquilles grises à blanches sont souvent

craquelées et très poreuses, ce qui n'est pas très

fréquent.
La répartition par régions anatomiques fait
ressortir une très forte proportion d'esquilles appar-

La tombe 101

Cette structure dont le niveau d'apparition se

situait vers 759.80 m se présentait sous la forme
d'une anomalie sédimentaire de forme
subcirculaire. D'un diamètre d'environ 0,45 m, elle se

distinguait nettement du sédiment encaissant

fluvio-glaciaire, par sa matrice plus fine et
surtout par sa coloration nettement plus grise (fig.

8). Conservée sur une hauteur maximale de 0,25

m, cette fosse présentait un profil convexe
franchement dissymétrique (fig. 9). Son remplissage,

homogène, était formé d'une matrice limoneuse

renfermant quelques graviers et d'assez rares
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